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Le   bilinguisme   est   un   thème   d’une   grande   importance   dans   l’étude   des   langues.   Il révèle 
l’habileté   de   l’homme   à   assimiler   et   gérer   plusieurs   langues   simultanément.   Il me semble 
intéressant et utile en   tant   que   future   enseignante   d’aborder   ce   thème   dans   le   cadre   de  ma  
formation pédagogique. Ce thème englobe diverses dimensions, telles que le processus 
d’acquisition  de  deux  langues,  l’organisation  cognitive  ainsi  que  la  gestion des deux langues 
en société. Je souhaite traiter le thème du bilinguisme dans le cadre scolaire ; plus précisément 
au gymnase. Dans de nombreuses lectures, études et divers travaux de recherche, le thème du 
bilinguisme en milieu scolaire a été traité  d’une  certaine  perspective :  celle  d’un  enfant  devant  
s’adapter   à  un  enseignement  donné  dans  une   langue  autre  que   la   sienne.  Avec  ce  mémoire,  
j’aimerais   m’intéresser   aux   élèves   bilingues   qui   « maîtrisent » la langue qui a le statut de 
langue étrangère dans le gymnase où elle est enseignée. Étant bilingues, ces élèves sont 
souvent  considérés  comme  ayant  de  la  facilité  en  cours  de  langue.  Ce  qui  m’intéresse  ici  est 
de savoir si ces cours de langue aident ces élèves bilingues à perfectionner leurs différentes 
compétences   langagières   et   s’ils   les   confrontent   à   des   contenus   culturels réels et des 
apprentissages sur le monde. Est-ce que les cours de langue offrent aux élèves bilingues plus 
que   ce   qu’ils   savent   déjà ?   Il   s’agirait   donc   d’un   enseignement   non   seulement   axé   sur   les  
diverses compétences liées à une langue, mais également sur la transmission de savoirs 
culturels véhiculés en allemand. 
Afin de traiter cette  question,   j’aimerais   tout  d’abord  définir   le  terme  de « bilinguisme », ce 
qui définit un individu comme bilingue, ainsi que les différents types de personne bilingue 
existants. Je  souhaiterais  également  définir  les  différents  champs  d’apprentissage  possibles en 
cours de langue. Ensuite,   avec   l’analyse   des   réponses   aux   questionnaires   distribués   à  
différents élèves bilingues je souhaite découvrir comment de manière générale les enseignants 
des langues au gymnase exploitent le   potentiel   d’apprentissage   des   élèves bilingues. 
J’indiquerai  dans  quelle  mesure  cet  enseignement  est  bénéfique  pour  ces  élèves  bilingues  du  
point de vue des compétences exercées et valorisées en classe ainsi que des différents 
contenus.  Sinon,  je  proposerai  des  pistes  d’amélioration  à  apporter  à  l’enseignement  de  langue  









2. Partie théorique 
2.1. Développement du bilinguisme 
2.1.1. Entre recherches et croyances populaires 
Dans  ce  travail,  il  s’agit  du  bilinguisme  centré  sur  la  personne. Qu’est-ce que le bilinguisme ? 
Comment définir une personne bilingue ? Ce sont des questions auxquelles plusieurs 
linguistes et professeurs ont tenté de répondre. Selon la croyance populaire, un individu 
bilingue serait capable de maîtriser parfaitement deux langues. Mais est-ce vraiment le cas ? 
Autrefois, L. Bloomfield (1933 : 56) donna raison à cette croyance en considérant le 
bilinguisme comme un « native-like control of two languages ».   En   d’autres   termes,   une  
personne bilingue serait un double monolingue. Pour certains, le terme de bilinguisme est 
associé à la notion de compétence, comme le mentionne J. Macnamara, quelques années plus 
tard (1967 dans Hamers et Blanc, 2000 : 6) en considérant une personne bilingue comme 
quelqu’un qui possède une compétence minimale dans une langue autre que sa langue 
maternelle. Cependant   il   peut   arriver   qu’un   enfant   dès   sa   naissance   soit   confronté   à   deux  
langues à la fois et non à une seule. Dans ce cas, il ne possède pas une unique langue 
maternelle. Ainsi pour U. Weinreich (1953 : 3), le bilinguisme est une utilisation alternée de 
deux langues. Par la suite, J. Cummins (1976 : 11) précise que chaque situation 
d’apprentissage  bilingue  est  unique  et  qu’il  ne  faut  donc  pas  généraliser  ces  situations  entre  
elles.  Le  bilinguisme  n’est  ainsi  pas  un  phénomène  statique,  mais  variable.   
En plus de cela, cinq années plus tard, J. F. Hamers (1981 : 80) perçoit le bilinguisme comme 
un  état  psychologique  d’un  individu  qui  a  accès  à  plus  d’un  code  linguistique  comme  moyens  
de communication sociale. Il   est   ici   question   d’un   code   communicationnel   différant   d’une  
langue  à  l’autre,  donc  une  façon  différente d’utiliser  des  mots  et  de  les  associer.   Il  ne  s’agit  
pas seulement de connaissances langagières, mais également grammaticales, idiomatiques et 
culturelles. 
Pour en revenir à la croyance populaire du double monolingue, dans les années huitante        
F. Grosjean (1985 dans Hamers et Blanc, 2000 : 7) est contre cette idée, car il définit un 
individu bilingue comme plus de la somme de deux monolingues dans le sens où le bilingue a 
aussi développé un comportement langagier unique. Un individu développerait ainsi grâce à 
son bilinguisme une capacité langagière absente chez un monolingue. Pour reprendre cette 
notion de compétence mentionnée par J. Macnamara, L.F. Bachman (1990) rappelle, dans les 
années nonante, que la compétence langagière inclut la compétence telle que les 
connaissances grammaticales et textuelles ainsi que la performance qui est la capacité 




d’implémenter  et  d’exécuter  ces  connaissances de manière appropriée. Au 21ème siècle, dans 
leur ouvrage, G. Lüdi et B. Py (2002) considèrent   qu’un   bilingue   est « capable de passer 
d’une  langue  à  l’autre  dans  de  nombreuses  situations  si  cela  est  possible  ou  nécessaire,  même  
avec une compétence considérablement asymétrique » (131). Ici, un bilingue ne serait donc 
pas   un   double   monolingue,   puisqu’il   n’aurait   pas les mêmes compétences dans les deux 
langues. G. Lüdi et B. Py (2002) sont du même avis que J. Cummins considérant le 
bilinguisme comme étant  un  phénomène  variable,  puisqu’ils  expliquent  que : 
« Le  bilinguisme  est  une  activité  plutôt  qu’un  état,  mais  il  est aussi un résultat ; chaque 
individu bilingue a une histoire qui conditionne en partie les modalités de son 
bilinguisme » (79). 
Pour C. Myers-Scotton (2006 : 44), le bilinguisme est une habileté suffisante à utiliser deux 
ou plusieurs langues pour soutenir une conversation banale limitée. Il  ne   s’agit  donc  pas  de  
maîtrise parfaite des deux langues, peu importe la situation dans laquelle la personne bilingue 
se trouve. Ainsi la croyance populaire du bilingue équivalent à un double monolingue est une 
fausse croyance par rapport aux récentes recherches faites. Il est vrai que le bilinguisme est un 
phénomène   qui   évolue   et   qui   indique   qu’aucun   bilingue   n’est   identique.   Cette notion de 
bilinguisme  s’est  considérablement  modifiée  avec  les  années,  cependant  le  concept populaire 
du bilinguisme est resté identique. Ce qui est sûr et comme le montrent ces définitions 
nombreuses et variées, parfois contradictoires: il  n’y  a  pas  de  définition  précise  de la personne 
bilingue. 
 
2.1.2. Les types de bilingue et leurs compétences  
Comme il a été démontré, il existe peu de bilingues étant autant performants et actifs dans les 
deux langues et ceci pour plusieurs raisons : d’un   côté,   il   y   a   l’habileté (compétences) de 
l’individu   dans   les   deux   langues,   de   l’autre,   il   y   a   l’utilisation   (fonctions)   des   langues.   Par  
habileté,  il  s’agit d’une  certaine  maîtrise de différentes compétences langagières, telles que la 
compréhension orale (« listening »), la compréhension écrite (« reading »),  l’expression orale 
(« speaking »)   et   l’expression   écrite   (« writing »). Ces différentes compétences incluent la 
prononciation, le vocabulaire, la grammaire et le style. Selon un séminaire sur le bilinguisme 
proposé   à   l’Université   de   Lausanne,1 le   degré   d’accès à une langue varie selon différents 
éléments :   les   compétences   linguistiques,   l’organisation   cognitive,   l’âge   et   le   contexte   de  
l’acquisition,  la  motivation,  l’attitude,  la  pression  ou  les  enjeux,  l’identité  culturelle,  le  statut 
                                                          
1 Séminaire de linguistique sur le « Bilingualism » proposé par Najat Zein à   l’Université   de   Lausanne   au  
semestre de printemps 2009. 




lié aux deux langues, la présence et le rôle de ces langues dans la communauté. Ainsi 
l’utilisation   d’une   langue   ne dépend pas que des habiletés du bilingue, mais également du 
contexte, du but ou de la fonction, du domaine et des personnes auxquelles il  s’adresse. 
À ce stade, il est intéressant de différencier les nombreux types de bilingue proposés par       
C. Baker (1996). Pour commencer, un « semilingual » (9) est un individu ne maîtrisant pas 
parfaitement les deux langues, il a donc un manque de vocabulaire et sa grammaire est 
incorrecte. Le « dominant bilingual » (8)  est un individuel qui est plus performant dans une 
des  deux   langues.  Cette  asymétrie  n’est  cependant  pas  stable  et  définitive,  elle  peut  évoluer  
avec le temps. Le « balanced-bilingual » (8) est une personne possédant des compétences 
identiques dans les deux langues. Ce cas de figure est idéal, mais rare. Le « simultaneous 
bilingual » (de Houwer 1990)  est une personne ayant acquis deux langues maternelles depuis 
sa  naissance  jusque  vers  l’âge  de  trois  ans.  Cet  apprentissage se fait de manière inconsciente 
et naturelle. C. Hoffmann (1991) explique que le « early sequential bilingual » (« childhood 
bilingualism ») (McLaughlin 1984 : 73 dans Hoffmann 1991 : 18) est un individu étant 
exposé  à  une  seconde  langue  autour  de  l’âge  de  trois  ans  jusqu’à  l’adolescence.  Ce  processus  
d’acquisition   se   fait   soit   inconsciemment,   soit   consciemment   dans   le   cas   où   la   deuxième  
langue   est   imposée   par   les   parents   ou   l’école.   Finalement, le « late sequential bilingual » 
(« adult bilingualism ») (McLaughlin 1984 : 73 dans Hoffmann 1991 : 18) apprend de 
manière   consciente   une   deuxième   langue   à   partir   de   l’adolescence. Si   l’on   tient   compte   de  
cette définition, cela signifierait que tous les élèves apprenant une langue en milieu scolaire 
seraient considérés comme bilingues. Par conséquent, dans le but de réaliser mon travail, je 
considère un individu bilingue comme une personne ayant eu une acquisition naturelle de 
deux  langues,  c’est-à-dire de les avoir acquises en dehors du cadre scolaire. 
Ainsi les bilingues apprennent une langue de  manière   implicite,   alors  qu’en  classe, ils sont 
confrontés à un apprentissage explicite des  langues  qu’ils  maîtrisent  déjà. Comme cela a été 
expliqué auparavant, chaque bilingue est différent et a une maîtrise plus ou moins grande ou 
partielle dans  les  différentes  compétences.  C’est   ici  que  le  cadre  du  gymnase  intervient.  Les  
cours de langue proposés au   gymnase   s’adressent   souvent   à   des   élèves   dans la majorité 
francophone,  ce  qui  ne  signifie  pas  qu’ils  excluent  les  élèves  bilingues.  La question est donc 
de savoir si le gymnase offre un enseignement pouvant exploiter  le  potentiel  d’apprentissage  
de ces bilingues en tenant compte de leurs compétences totalement, partiellement ou peu 
maîtrisées et si cet enseignement apporte des éléments culturels et thématiques sur le monde. 
 
 




2.2. L’apprentissage langagier 
Afin de déterminer   si   l’enseignement   véhiculé   au   gymnase   exploite   le   potentiel  
d’apprentissage   des   élèves   bilingues,   il   est   nécessaire   de   définir   les différents champs 
d’apprentissage. 
 
2.2.1. Les trois approches didactiques 
L’apprentissage   langagier   se   base   sur   les apports proposés en cours de langue, donc sur 
l’apprentissage  de  contenus.  Ces  contenus  sont  divers  et  varient  selon  différentes  approches  
didactiques.2 Tout   d’abord,   l’approche   traditionnelle est basée sur des exercices provenant 
d’un  manuel.  Ici  les  élèves  sont  confrontés  à  un  enseignement  formel, pouvant être basé sur 
un  objectif  d’apprentissage  précis,  comme  des  exercices  de  grammaire.  Les élèves bilingues 
ont davantage à   apprendre   avec   l’approche   communicative ou encore celle actionnelle. Ces 
deux approches se basent principalement sur des documents authentiques, donc en lien avec le 
monde réel. Elles ont tout à apporter aux élèves bilingues grâce aux apports culturels 
supplémentaires véhiculés. L’approche   communicative  propose des activités aux élèves qui 
les aident à développer la compétence de communication. Dans   l’approche   actionnelle,   la  
tâche, « task-based teaching and learning » ou « kommunikative Aufgaben, durch deren 
Bewältigung konkret und authentisch kommuniziert werden kann » (Schmidt 2010 : 928) 
suggère  un  ensemble  d’activités ayant  un  sens  pour  l’apprenant,  en  lien  à  un  document  ou  une  
situation de communication authentique. L’élève  est   confronté  à  un  savoir-faire, il doit agir 
pour apprendre. De plus, la   tâche  a   le  potentiel  d’impliquer   les  apprenants  dans   l’utilisation  
sensée  de   la   langue.  De  ce  fait,  elle  doit  permettre  aux  apprenants  d’utiliser   la   langue  à  des 
fins qui en valent la peine (Byram et Hu 2013 : 687). Ces approches sont axées sur la vraie 
communication qui a du sens pour les élèves et leur permettrait par exemple de  s’exprimer  
personnellement  et  d’apprendre  des éléments nouveaux sur leurs camarades ou sur le monde. 
« Authentizität wird heute stärker als Charakteristikum des unterrichtlichen 
Handlungszusammenhangs verstanden, der aus der Perspektive der Bedürfnisse der 
Lernenden lebensnah und damit authentisch sein soll » (Thonhauser 2010 : 1034). 
L’authenticité  des  supports  et  contenus  de  cours  est  essentielle dans  le  but  d’éveiller  l‘intérêt  
des élèves bilingues. 
 
 
                                                          
2 Contenus du séminaire sur la « Didactique des langues et cultures » proposé à la Haute Ecole Pédagogique 
Vaud en semestre de printemps 2013. 




2.2.2.  Les  six  champs  d’apprentissage 
Ainsi six champs   d’apprentissage peuvent être pertinents pour ce travail: Le premier 
concernerait la compréhension « des articles de journaux (magazines) et émissions de radio 
ou de télévision (films, séries) sur   des   sujets   complexes   de   l’actualité,   de   la   culture,   de   la  
société, etc. » (Savoir-faire dans   la   discipline   de   l’allemand du Plan   d’études cadre3),  le 
second  serait  l’« élargissement et approfondissement de différents éléments de la culture des 
pays et régions de langue allemande » (Savoir dans la discipline   de   l’allemand   du   Plan  
d’études). Pour  le  troisième  champ,  il  s’agit  de  « comprendre et analyser de façon approfondie 
un texte littéraire, sa structure, ses aspects formels ainsi que ses thèmes et problématiques » 
(Savoir-faire dans la discipline  de  l’allemand  du  Plan  d’études). Il est question ici « d’œuvres  
représentatives de la littérature allemande » (Savoir dans la discipline  de  l’allemand du Plan 
d’études). 
De   plus,   selon   la   conférence   suisse   des   directeurs   cantonaux   de   l’instruction   publique,   le  
gymnase  poursuit  plusieurs  buts,  dont  celui  de  l’apprentissage  entre  la  langue,  la  culture  ainsi  
que la littérature: 
« Am Gymnasium stehen mit den sprachlich-kommunikativen Zielen auch kulturelle, 
landeskundliche, literarische und textanalytische Ziele an wichtiger Stelle. Der 
kritische Umgang mit literarischen Texten und der Spezifizität der fiktionalen Genres 
soll geübt und gepflegt, und die Auseinandersetzung mit ästhetischen und emotionalen 
Dimensionen der fremdsprachigen Welt soll geführt werden. Die Studierenden sollen 
so mit der Denkweise anderer Kulturen vertraut werden und sich auch deren 
spezifischen Umgang mit der Sprache aneignen. Der Sprachunterricht dient damit dem 
interkulturellen Lernen und der Persönlichkeitsbildung. Die Verbindung von Sprache, 
Kultur und Literatur ist gerade die spezifische Stärke dieses Schultyps » (EDK4 2007: 
81). 
Le quatrième champ  d’apprentissage serait celui de la « consolidation et approfondissement 
des structures de la grammaire allemande » (Savoir dans la discipline  de  l’allemand  du  Plan  
d’études). Il est important que les élèves puissent appliquer les notions grammaticales dans un 
contexte précis et qui a du sens pour eux : 
« Grammatik wird wesentlich auch idiomatisch, beispielhaft gelernt. Gute Beispiele 
helfen auch, den Zusammenhang zwischen Form und Funktion deutlich zu machen. 
Lernende müssen die semantische und kommunikative Relevanz grammatischer Mittel 
                                                          
3 Plan  d’études cadre pour les écoles de maturité (2012-2013) 
4 Schweizerische Konferenz der kantonalen Erziehungsdirektoren 




deutlich und in adäquaten Kontexten kennen lernen und auch realitätsnah einüben » 
(Fandrych 2010 : 1017). 
Le cinquième champ d’apprentissage serait lié à la « consolidation et approfondissement du 
vocabulaire   pour   pouvoir   s’exprimer   sur   des   sujets dans les domaines de la littérature, des 
arts,  de  la  culture,  de  la  société,  de  l’histoire,  de  l’actualité,  etc. » (Savoir dans la discipline de 
l’allemand  du  Plan  d’études). Ce  vocabulaire  doit  être  utile  à  l’élève  et  peut  être  en  lien  avec  
sa vie. Ainsi   l’enseignement   de   langue   attribue   un   rôle   actif   plutôt   que   passif   aux   élèves  
bilingues: « Lehren bedeutet nicht mehr, vor allem Informationen zu präsentieren, sondern 
den Umgang mit der Informationsflut bewältigen helfen » (Krumm 2010 : 917). Le sixième et 
dernier champ est  la  capacité  de  l’élève  de  « prendre part avec aisance à une conversation ou 
un  débat   sur   un   sujet   littéraire,   culturel,   de   société,   d’actualité,   etc.  » (Savoir-faire dans la 
discipline de  l’allemand  du  Plan  d’études). Ce champ est bien évidemment lié aux précédents 
puisque   les   élèves   sont   encouragés   à   s’exprimer   tout   au   long   des   différents   champs  
d’apprentissage. 
Tous   ces   champs   d’apprentissage   sont bien évidemment véhiculés au travers de documents 
authentiques dans   la   langue   allemande.   Il   s’agit   de   champs   basés   en   grande   partie   sur  
l’interculturalité.  Les  différents  savoirs  et  savoir-faire mentionnés ci-dessus visent à atteindre 
un niveau B2 du CECR,5 le niveau à priori attendu   pour   l’obtention   de   la   maturité  
gymnasiale. 
 
3. Partie pratique 
3.1. Présentation du questionnaire 
Afin  de  découvrir  comment  les  enseignants  exploitent  le  potentiel  d’apprentissage  des  élèves  
bilingues,   il   m’a   semblé   pertinent   de   m’adresser   directement aux élèves   concernés.   C’est  
pourquoi j’ai   fait   distribuer un questionnaire aux élèves bilingues provenant de différentes 
classes au Gymnase de Morges où j’enseignais  en  tant  que  stagiaire.  
Le questionnaire a été rempli de manière anonyme, afin que les élèves soient libres 
d’exprimer   leur   avis. Il est constitué de six parties. La première est le profil personnel où 
l’élève  précise son origine, quand est-ce  qu’il  a  appris  le  français  et  l’allemand,  avec  quelles  
personnes il les utilise, quelle est sa position face à son bilinguisme ; se considère-t-il comme 
bilingue et quelle   est   sa   propre   définition   de   l’individu bilingue. Cette partie concerne 
principalement l’expérience   de   l’élève   avec   les   deux   langues   en   dehors   de   ses   études  
                                                          
5 Cadre européen commun de référence pour les langues 




gymnasiales. Ces questions seront utiles afin de faire un lien avec la théorie sur le bilinguisme 
et ainsi de savoir quelle définition les élèves ont de   l’individu   bilingue. La seconde partie 
contient des questions par  rapport  au  cours  d’allemand.  L’élève  est amené à répondre sur le 
matériel utilisé en  cours,  s’ils   travaillent  avec  des  documents  authentiques  en  classe,  quelles  
compétences (expression orale et écrite, compréhension orale et écrite) sont exercées en 
cours, quel   niveau   a   l’élève   dans   ces   compétences, quels   sujets   l’ont intéressé, si 
l’enseignement   est   en   lien   avec   l’actualité, en lien avec   l’expérience   des   camarades,   s’il  
implique   l’avis   personnel   de   l’élève, s’il   apporte   des   éléments   nouveaux   à   l’élève,   s’il   est  
structuré de façon dynamique et si   l’élève   a   de   la   facilité   en   classe. Ces questions sont 
essentielles  afin  de  déterminer  le  contenu  du  cours  d’allemand.  La troisième partie concerne 
la  participation  en  classe  de   l’élève  bilingue,   s’il   participe   en   classe  ou  non et pour quelles 
raisons. Ces questions reflèteront  la  position  de  l’élève  bilingue  en  cours  d’allemand,  s’il  est  
actif ou non et pourquoi. La quatrième partie a trait aux devoirs   d’allemand ; est-ce que 
l’élève  fait  régulièrement  ses  devoirs,  combien  de  temps  il  y  consacre  et  s’il  les  trouve  faciles 
ou non. Ces  questions  permettront  de  constater  l’investissement des élèves bilingues dans le 
cours. La cinquième partie traite  de  la  position  de  l’élève  bilingue  par  rapport  à  l’enseignant  
d’allemand ; est-ce   que   l’enseignant   le   sollicite   autant ou moins que   ces   camarades   et   s’il  
compte  sur  l’élève  bilingue  pour  répondre  à  des  questions  difficiles  ou  aider  ses  camarades  en  
classe. Ces questions montreront le  comportement  de  l’enseignant  face  à  l’élève  bilingue et la 
place   qu’il   donne   à   cet   élève. La dernière partie concerne   l’élève   bilingue   par   rapport   aux  
camarades de la classe ; est-ce   qu’il   se   sent   à   l’aise   face   aux   autres   avec   le   fait   qu’il   soit 
bilingue, est-ce  qu’il   reste  discret  sur  son  bilinguisme  ou  se  met  en  avant,  est-ce  qu’il  aime  
aider  ses  camarades  lorsqu’ils  ont  de  la  peine. Ces questions aideront à déterminer la position 
de  l’élève  bilingue  face  aux camarades, afin de savoir si cet élève se sent inclus ou exclu en 
cours   d’allemand. Le   questionnaire   demande   à   la   fin   si   l’élève   est   de manière générale 
satisfait   avec   le   cours   d’allemand   et   pourquoi. J’ai   pris   la   peine   de   poser   plusieurs   fois   le 
même genre de questions, mais formulées de manière différente afin de vérifier la cohérence 
et la sincérité des propos des élèves. 
J’ai récolté au total vingt-huit questionnaires concernant des élèves bilingues de première, 









3.2. Analyse des résultats 
Pour  l’analyse  des  résultats  des  questionnaires,  j’ai  réalisé  une  grille  (cf.  Annexe). Je vais tout 
d’abord  analyser  les  résultats  de  chacune des parties du questionnaire traitées auparavant lors 
de la présentation du questionnaire, puis interpréter et établir des liens entre les résultats des 
différentes parties. 
 
3.2.1. Profil personnel  
3.2.1.1. L’origine et l’apprentissage langagier 
Les   résultats   des  questionnaires  montrent  qu’ils   y   a  une  majorité  d’élèves   adultes   et   que   la  
plupart sont des élèves de troisième année gymnasiale (16/28 élèves).  La majeure partie sont 
d’origine   suisse   (22/28  élèves,   4  d’entre   eux   sont  originaires de  Suisse   et   d’un  autre  pays),  
cinq sont nés ailleurs et sont venus en Suisse. La majorité des élèves bilingues ont appris le 
français étant jeunes (23  élèves  de  la  naissance  à  5  ans)  et  quatre  d’entre  eux  après  leurs  dix  
ans. Ils parlent principalement cette langue  avec  les  amis  (25/28),  à  l’école  (25/28)  et en partie 
avec la famille (16/28). En ce qui concerne la langue allemande, elle est considérée comme 
langue  maternelle   par   la  majorité   des   élèves   (17/28   élèves   l’ont   utilisée dès la naissance et 
6/28 l’ont  apprise entre 1 et 5 ans). Cette langue est surtout utilisée avec la famille (26/28), 
(ce   qui   prouve   que   le   questionnaire   s’adresse   bien   aux   élèves   bilingues   que   j’avais   décrits 
dans ma partie théorique :  des  élèves  ayant  appris  l’allemand  hors  cadre scolaire), neuf élèves 
l’utilisent  à  l’école,  sept  avec  des  amis,  un  élève durant des séjours en Suisse allemande et un 
autre dans la vie courante. 
 
3.2.1.2. La scolarité germanophone 
Concernant la scolarité faite dans un pays germanophone, neuf élèves l’ont   effectuée   à  
différents âges (entre la naissance et 18 ans) et seuls deux  d’entre  eux  ont   trouvé   le  niveau  
plus  avancé,  plus  poussé  qu’en  école  francophone.  Les  sept  autres  étaient  sans  avis,  car  pour  
certains,   ils   n’en   ont   plus   le   souvenir. Par la suite, huit élèves avouent préférer les cours 
donnés en allemand au gymnase, trois préfèrent ceux donnés en français et dix-sept autres 
n’ont  pas  de  préférence.  Sur  la  totalité  des  élèves,  seuls deux suivent des branches données en 









3.2.1.3. Les médias germanophones 
Une grande majorité des élèves questionnés regarde la télévision en allemand (26/28) et un 
peu moins pour la lecture de journaux/magazines (18/28). Il peut être noté que la 
compréhension  d’informations  à  la  télévision  n’est  pas  aussi  active  que  lors  de  la  lecture  de  
journaux/magazines. Cela pourrait peut-être expliquer la légère différence entre les deux 
résultats. 
 
3.2.1.4. La définition du bilingue des élèves 
Les élèves ont également été questionnés par rapport à leur bilinguisme ainsi que leur vision 
de cette notion. La  majeure   partie   d’entre   eux   se   considèrent  meilleurs   dans   une   des   deux 
langues (23/28 élèves, 21 meilleurs en français, 2 meilleurs en allemand). Ensuite, dix-sept 
élèves   répondent   qu’ils   se   considèrent   bilingues, cinq autres se voient assez bilingues, un 
autre plus ou moins et finalement un élève se considère un peu bilingue. Lorsque je leur ai 
demandé de définir ce que signifie « être bilingue », plusieurs  d’entre  eux  ont  répondu  qu’être 
bilingue,   c’est   pouvoir   parler avec facilité, avec fluidité, sans devoir réfléchir, savoir 
s’exprimer   et   comprendre   en   général.   De nombreux élèves ont utilisé le terme 
« parfaitement »   en   indiquant   qu’être   bilingue   c’est   parler   parfaitement deux langues,   c’est  
savoir écrire, comprendre et lire une langue parfaitement. La croyance de ces élèves est 
semblable à la croyance populaire mentionnée auparavant dans la partie théorique où 
l’individu bilingue maîtrise parfaitement les deux langues. D’autres   élèves   en   pensent   de  
même  en  disant  qu’être   bilingue,   c’est   parler  deux   langues  de manière identique, avoir une 
conversation parfaite et soutenue sans faute ou encore ne pas se rendre compte, ne pas voir de 
différences  entre  les  deux  langues.  En  dehors  de  ces  croyances  utopiques  du  bilingue,  d’autres  
élèves   donnent   une   définition   plus   terre   à   terre.   Pour   eux,   être   bilingue,   c’est   pouvoir  
communiquer en deux langues, pouvoir se débrouiller dans la vie de tous les jours, parler 
deux langues couramment, comprendre et se faire comprendre et un élève voit cela comme 
utile, comme un avantage (pour les cours et le monde professionnel plus tard). Ces élèves 
voient  le  fait  d’être  bilingue  d’une  manière  identique  aux  définitions  récentes du bilinguisme 
(cf. définition de C. Myers-Scotton 2006) vues dans la partie théorique. 
Après considération de ces résultats, il me semble important de signaler une contradiction 
entre le  nombre  d’élèves  se  considérant  bilingues,  la  relation  qu’ils  ont  avec  les  deux  langues 
et la définition donnée sur le fait  d’être  bilingue. Dix-sept des élèves se considèrent bilingues, 
onze des vingt-huit  décrivent  qu’être  bilingue,  c’est  connaître  parfaitement  les  deux  langues,  
tout comprendre et finalement vingt-trois sur la totalité des élèves se sentent meilleurs dans 




l’une  des  deux  langues.  Certains de ces vingt-trois élèves font inévitablement partie des onze 
ayant une vision   utopique   du   bilinguisme,   puisqu’il   y   a   vingt-huit élèves au total. Ainsi la 
notion du bilinguisme  n’est  elle-même pas claire auprès des élèves. 
 
3.2.2.  Par  rapport  au  cours  d’allemand 
3.2.2.1. Matériel et support de cours 
À propos du matériel et support utilisés en cours, les élèves bilingues ont mentionné seize 
livres (roman, pièce de théâtre, nouvelle, etc.) différents en littérature. Pour la grammaire, la 
majorité des élèves utilisent un moyen  d’enseignement de grammaire comme « Im Falle eines 
Falles » (Klett und Balmer Verlag Zug),   ou   vont   en   salle   d’informatique   travailler   la  
grammaire   sur   ordinateur.   Pour   l’apprentissage   du   vocabulaire,   les   élèves   utilisent  
principalement « Le petit voc allemand » de Daniel Frey (10/28 élèves),  d’autres  celui  dans  
« Im Falle eines Falles », « Hueber » et « Lehrbuch ». Deux élèves ont du vocabulaire sur les 
livres  lus  en  cours.  Je  précise  que  huit  élèves  n’ont  donné  aucun  matériel  pour  le  vocabulaire. 
Pour la compréhension orale, les élèves   regardent  principalement  des   films  d’un   livre   lu  en  
classe (11/28). Cela a du sens, car ils peuvent interpréter et faire des comparaisons entre le 
film et le livre. Les séries, telles que « Berlin, Berlin » ou encore « Türkisch für Anfänger » 
sont également   beaucoup   utilisées   en   classe   (9/28).   Un   élève   mentionne   qu’aucun   support  
n’est  utilisé  en  classe  pour  exercer  la  compréhension  orale  et  sept  autres  n’ont  rien  noté. 
Je  leur  ai  ensuite  demandé  s’ils   travaillaient en cours avec des documents authentiques et la 
majorité a acquiescé (19/28), seul six ont répondu que non. Les documents authentiques 
utilisés sont généralement des films (12/28), des articles de journal (7/28), des séries (4/28), 
des photos  d’actualités,  livre,  chanson  et mini-documentaire. Je constate un léger malentendu 
entre les réponses données auparavant concernant les supports utilisés en cours et celles à 
propos des documents authentiques. Je pense que la notion de « document authentique »  n’est  
pas très claire pour les élèves, comme le prouve un élève ayant précisé  qu’il  n’avait  aucune  
idée. Neuf autres élèves ont dit qu’ils  visionnent  des  séries  pour  entraîner  la  compréhension  
orale, alors que seuls quatre ont parlé de la série comme document authentique. Plus 
surprenante est la différence entre les nombreux livres comme supports en littérature, alors 
qu’un  seul  élève  le  mentionne  par  la  suite  comme  document  authentique.  Il est satisfaisant de 








3.2.2.2. Les sujets les plus intéressants 
Les sujets qui ont le plus intéressé les   élèves   bilingues   sont   d’abord   les   loisirs,   comme   le  
sport,  les  sorties,  les  vacances  (8/28),  les  sujets  en  lien  avec  l’actualité,  comme  les  débats,  la  
mode, la robotique (6/28), les sujets qui touchent à la culture, comme la littérature, le 
bouddhisme, le théâtre, les personnalités connues (5/28), les sujets historiques ;;   l’histoire de 
l'Allemagne, la guerre froide, la guerre mondiale (3/28), les sujets à propos de la nature et des 
animaux (2/28), mais également la géographie (les villes des pays germanophones) et aussi la 
nourriture.  Quatre  élèves  ont  dit  que  rien  de  spécial  ne  les  avait  intéressés  et  onze  autres  n’ont  
rien noté. Il est donc   dur   de   savoir   si   ces   élèves   n’ont   rien   noté,   car   aucun   sujet ne leur 
paraissait   intéressant  ou  s’ils  ne  s’en  rappelaient  plus.  L’enseignement  est  peut-être peu axé 
sur des sujets pouvant éveiller l’intérêt  des  élèves.   Il   faut  également  préciser  qu’il   n’est  pas  
évident   d’intéresser   tous   les   élèves,   chacun   ayant   son   propre   centre   d’intérêt. Lorsque les 
élèves étaient amenés à justifier leur choix quant aux sujets qui les ont intéressés, certains 
expriment comme   raison   l’intérêt,   la   découverte,   le   fait   que   le   sujet   soit   sympa,   amusant,  
interactif,  qu’il  fasse  réfléchir,  qu’il  ait  marqué  l’humanité,  qu’il  soit différent (de ce qui est 
proposé  d’habitude)  et  six  élèves  n’ont  donné  aucune  explication. 
 
3.2.2.3.  L’actualité  en  cours  de  langue 
Pour savoir si   le   contenu   du   cours   est   en   lien   avec   l’actualité,   il   l’est toujours pour deux 
élèves, souvent pour six, de temps en temps pour treize, rarement pour six et jamais pour un 
élève. La  majorité  traite  de  l’actualité en classe, mais il est décevant de découvrir que sur la 
totalité  des  élèves,  sept  d’entre  eux  n’ont  rarement  ou  jamais  accès  à  l’actualité  en  cours, car 
cela fait  partie  d’un  des savoir-faire du Plan  d’études.  
 
3.2.2.4. Les apports du cours 
Les élèves bilingues  en  majorité  trouvent  que  le  cours  d’allemand  leur  apporte quelque chose 
(22/28). C’est   également   ce   que   confirme   les   résultats   d’une   question   similaire   à   celle-ci 
posée un peu plus tard dans le questionnaire,   car   les   élèves   répondent   qu’ils   ont   souvent 
(9/28) et de temps en temps (10/28)   le  sentiment  d’apprendre  des  éléments  nouveaux,  deux  
autres apprennent toujours quelque chose de nouveau, six rarement et un jamais. 





Plus précisément, le cours d’allemand leur  permet  d’exercer  la  grammaire,  d’avoir accès à des 
nouveaux savoirs (analyse littéraire, article de journal,  histoire  de  l’Allemagne), de maintenir 
leur  niveau  d’allemand,  d’enrichir leur vocabulaire, de faire des exercices (expression écrite) 
ou  encore  d’augmenter  la  fluidité  de  l’expression orale. Il y a aussi des  élèves  qui  n’ont  pas  
l’impression  que  le  cours  leur  apporte  des  éléments nouveaux  (4/28)  et  qu’il est trop simple. 
Lorsque  j’ai  demandé  ce  que  le  cours  d’allemand  pourrait  leur  apporter,  plusieurs élèves ont 
répondu une meilleure maîtrise de la grammaire (6/28), du vocabulaire spécifique à un sujet et 
plus   difficile   (2/28),   augmenter   la   fluidité   dans   l’expression   orale   (2/28),   apporter   des  
connaissances plus axées sur la culture générale, mettre en théorie des notions sur lesquelles 
l’élève  ne  s’est  jamais  interrogé,  ce  qui  me  paraît  assez  vague.  Un  élève  a  noté  que  le  cours ne 
lui avait rien apporté. Concernant   l’enrichissement   du   vocabulaire,   six élèves trouvent les 
nouveaux mots appris en cours utiles, sept assez utiles, sept plus ou moins, trois un peu, 
quatre non. Par rapport aux exercices et activités proposés en classe, elles ont du sens pour 
neuf  élèves,  pour  dix  d’entre eux ils ont assez de sens, pour cinq plus ou moins, un peu pour 
trois  et  un  élève  trouve  qu’ils  n’ont  aucun  sens. 
 
3.2.2.5. Les compétences 
Il a été satisfaisant de découvrir que les quatre différentes compétences étaient pour la 


















L'apport du cours d'allemand 
Exercer la grammaire






Augmenter la fluidité de
l'expression orale





L’expression   orale   et la compréhension écrite sont les plus présentes, ensuite vient la 
compréhension   orale   et   finalement   l’expression   écrite qui est un peu moins utilisée. Les 
élèves ont de manière générale un bon niveau dans ces différentes compétences. Ils ne sont 
cependant pas excellents partout. En expression orale, quatorze élèves ont la note 66, treize 5 
et un élève une insuffisance avec un 3. En expression écrite, huit élèves ont 6, un 5,5, 
quatorze 5 et cinq autres satisfaisant avec un 4. La totalité des élèves a un 6 en compréhension 
orale. Pour la compréhension écrite, dix-neuf élèves ont 6, huit un 5 et un élève un 4. Les 
élèves ont plus de peine en compréhension et application de la grammaire avec trois qui ont 6, 
un élève 5,5, dix-sept un 5, un 4,5 et cinq autres un 4. Cela montre que les élèves bilingues 
ont des éléments à améliorer et ne sont pas excellents dans tous les apprentissages et 
compétences. 
Pourtant le questionnaire révèle que seuls cinq élèves apprennent la grammaire, quatre disent 
apprendre assez,  sept  plus  ou  moins,  sept  un  peu  et  cinq  élèves  n’apprennent  pas du tout. Il y 
a  donc  plus  d’élèves  qui  ne  travaillent  pas  toujours  leur  grammaire  que  ceux  qui  ont  obtenu  un  
6 ou 5,5. Pour   l’apprentissage  du  vocabulaire,  sept  élèves   le   font   régulièrement, trois assez, 





                                                          



























3.2.2.6.  Le  niveau  et  l’utilité  du  cours 
À propos   du   niveau   du   cours   d’allemand,   huit   élèves   ont   toujours   de   la   facilité   en   cours,  
quatorze souvent, trois de temps en temps et un rarement. Lorsque les élèves ont de la peine, 
plusieurs  d’entre  eux  trouvent que  le  cours  les  aide  à  s’améliorer,  en  apprenant la grammaire 
(11/28),   en   travaillant   et   s’exerçant   régulièrement   dans   l’écriture   par   exemple   (5/28),   en  
apprenant le vocabulaire ou en exerçant la fluidité de la parole . D’autres  trouvent  que  le  cours  
ne peut pas les aider  à  s’améliorer, car ils n’ont  aucune  peine  ou  car   l’élève  a  un  problème 
dans la capacité de réflexion et de l’attention  (2/28),  certains  trouvent  que  l’échelle  est  assez  
faible, que le niveau est trop bas, un  autre  dit  qu’il  fonctionne  plus  à  l’oreille  et  un  dit  que  le  
cours est autodidacte,   qu’il   doit   beaucoup   faire   par   soi-même. Un peu plus tard dans le 
questionnaire, lorsque je pose à nouveau la question de savoir si le cours permet aux élèves de 
s’améliorer   lorsqu’ils  ont  de  la  peine,  quinze  me  répondent  que  oui,  six  de  temps en temps, 
six non et   six   n’ont   rien   noté.   Cela confirme les réponses obtenues auparavant et me 
confortent dans la sincérité des réponses données par les élèves. 
 
3.2.2.7. La communication en classe 
Par rapport à la notion de communication entre les élèves en classe, les résultats sont un peu 
décevants. 
 
Sur les vingt-huit élèves, seul un élève dit avoir toujours des  moments  d’interaction durant le 
cours  d’allemand, plusieurs élèves ont souvent ou de temps en temps et presque la moitié des 
élèves interrogés ont rarement ou jamais des   moments   d’interaction. La moitié des élèves 
n’ont   donc   presque   pas   l’occasion   de   communiquer   librement   en   allemand   avec   leurs  
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éléments nouveaux sur les camarades, deux répondent que souvent, sept de temps en temps et 
quatre  jamais.  C’est  dommage, car cela permettrait de motiver les élèves bilingues en classe. 
Par contre, l’enseignant  demande  souvent  (12/28) ou de temps en temps (12/28) aux élèves de 
donner leur avis personnel en classe. Deux élèves ont répondu rarement et deux autres jamais. 
Ainsi  les  élèves  peuvent  s’investir  personnellement  durant  le  déroulement  du  cours. 
 
3.2.2.8.  L’attrait et le dynamisme du cours 
Le cours est principalement considéré comme intéressant (14/28) et ni intéressant ni ennuyeux 
(12/28), un élève le trouve très intéressant et un ennuyeux. La majorité des élèves bilingues 
trouvent le cours enseigné de façon dynamique (14 oui, 10 assez), deux le trouvent plus ou 
moins dynamique, un élève un peu et un autre pas du tout. 
 
3.2.3. Participation en classe 
Les résultats ont révélé que tous les élèves bilingues participent en classe, puisque deux 
d’entre   eux   le   font   toujours,   douze souvent, douze autres de temps en temps et seulement 
deux participent rarement. La majorité des participations se fait en littérature (9/28), cinq 
élèves lorsque la participation est notée (coche de participation), quatre lorsque personne ne 
participe, deux lors de travaux sur un film/une série, deux en expression orale, un lors de 
débats,  un   lors  d’une   image  à  commenter  et  un  autre   lors  des  corrections  communes. En ce 
qui   concerne   les   élèves   qui   ne   participent   pas   toujours,   cinq   d’entre   eux   aimeraient   plus 
participer et dix-sept disent que non. Plusieurs éléments empêchent les élèves bilingues de 
participer plus en classe : le fait qu’ils  connaissent  déjà  la  langue  et que les autres élèves ont 
plus  besoin  de  s’exercer,  le  fait  d’être  mal  à  l’aise  de  parler en allemand lors que le niveau des 
autres  élèves  est   trop  bas,   le   fait  que   l’élève  bilingue  est  discret,  qu’il  ne  sait  pas  quoi  dire,  
qu’il  est   fatigué  ou  encore   timide. On  constate   ici  que   le  fait  d’être  bilingue  retient  certains  
élèves à participer en classe, et ce surtout par rapport aux autres, mais également à cause de 
leur propre personnalité (discret, timide). 
 
3.2.4. Devoirs 
J’ai   demandé   aux   élèves,   s’ils   faisaient   régulièrement   leurs   devoirs.  Neuf   les   font   toujours,  
quatre souvent, sept de temps  en  temps,  six  rarement,  un  jamais  et  un  autre  précise  qu’il  n’a  
jamais de devoir en dehors de la lecture du livre. La majorité des élèves consacre une heure 
par semaine à leurs devoirs (19/28),   deux   moins   d’une   heure,   quatre   élèves   passent   deux  
heures et   deux   autres   trois   heures   (l’un   de   ces   deux   élèves   a   répondu   trois   heures   pour   les  




devoirs toutes branches confondues). Pour quatre des vingt-huit élèves, les devoirs sont très 
faciles, douze les trouvent faciles, huit ni difficiles ni faciles et trois sont sans avis. Cela 
montre   que   l’enseignement propose des devoirs en partie adaptés à des élèves bilingues 
puisque seuls quatre les trouvent très faciles. De  plus,  ce  n’est  pas  parce  que  les  devoirs  sont  
faciles  que  les  élèves  n’apprennent  rien  de  nouveau. 
 
3.2.5.  Par  rapport  à  l’enseignant  d’allemand 
Dans cette partie, les élèves bilingues sont en majorité autant sollicités que les autres élèves 
par   l’enseignant   (21/28), quatre le sont moins, un élève se situe entre autant et moins, deux 
autres sont sollicités lorsque personne ne répond ou lorsqu’il  s’agit  de  traduire  un  mot.  Ainsi 
dans  l’ensemble,  l’élève  bilingue  est  traité  comme  les  autres  en  classe. 
 
3.2.6. Par rapport aux autres élèves 
3.2.6.1. Être  à  l’aise  avec  son  bilinguisme 
La plupart des élèves  bilingues  se  sentent  à  l’aise  avec  le  fait  qu’ils  soient  bilingues (16/28), 
cinq  se  sentent  assez  à  l’aise,  quatre  plus  ou  moins,  un  élève  un  peu  et  deux  autres  sont  sans  
avis sur la question. Afin   de   justifier   leur   réponse,   certains   estiment   qu’être bilingue est 
normal,  que  c’est  un  fait  (6/28),  deux  autres  trouvent  qu’il  n’y  a  aucune  honte,  que  c’est une 
chance,  que  cela  signifie  avoir  de  meilleures  notes  en  grammaire  et  à  l’écoute  (2/28),  un élève 
dit se sentir coupable de savoir tout ça sans faire autant que les autres élèves, un autre 
explique  qu’être  bilingue,  c’est  être  très  demandé  lors  de  la  formation  des  groupes,  ou dit que 
ce  n’est  pas  un   inconvénient,  mais  qu’il  n’a  pas envie de se mettre en avant. Être bilingue, 
c’est  avoir  une bonne  confiance  en  soi,  un  autre  dit  que  cela  n’a  pas  l’air  de  gêner  les  autres  
élèves, un   élève   n’a   pas   fait   attention,   un   trouve   qu’il   ne   se   sent   pas   différent   des   autres  
élèves,   un   autre   précise   qu’il   ne   se   sent   pas   vraiment   bilingue,   deux   autres élèves n’ont  
aucune   idée   et   six   n’ont   rien   noté. Même   si   les   élèves   sont   en  majorité   à   l’aise   avec   leur  
bilinguisme, dix restent discrets en classe sur leur bilinguisme, un assez discret, un moins 
discret, treize non et un  n’a   aucune   idée.  La moitié des élèves n’aiment   pas  montrer   qu’ils  
sont bilingues (14/28), sept aiment le montrer de temps en temps et sept autres rarement. La 
grande majorité aime toujours (11/28) ou souvent (11/28) aider les élèves et six élèves aiment 








3.2.6.2. Une satisfaction générale du cours 
Finalement, de manière générale, le cours d’allemand  plaît  tel  qu’il  est (22/28), il ne plaît pas 
à quatre élèves et deux élèves sont entre deux.  
 
Selon les élèves bilingues, les points forts du cours sont l’expression  orale  et  l’interaction, la 
littérature avec les analyses et questions à répondre qui favorisent une bonne et complète 
compréhension, la variété et diversité du contenu du cours, les sujets  culturels  et  d’actualité, 
la compréhension orale avec des films et séries, les thèmes font progresser les autres élèves et 
permettent  d’atteindre  un  niveau  plus  élevé, la bonne organisation, structure du cours avec le 
programme distribuée à l'avance.   Pour   d’autres,   le   cours   est ludique   (avec   l’utilisation de 
l’ordinateur), dynamique, intéressant, tranquille et posé, il y a une bonne ambiance, une bonne 
participation de tous les élèves et finalement il y a des notes de participation. 
 
3.2.6.3. Des améliorations possibles du cours 
Le  cours  d’allemand plairait plus  à  certains  élèves  s’il  y  avait  plus d'interaction comme des 
débats,   l’application de la grammaire par oral (4/28), ou plus de compréhension orale, ou 
encore plus de liens avec des sujets culturels allemands et d'actualité. Certains trouvent la 


















Les points forts du cours d'allemand 
Expression orale (Interaction)
Littérature (Analyse et questions à
répondre)
Variété du cours
Sujets culturels et d'actualité
Cours est intéressant
Compréhension orale (films et séries)
Thèmes permettant de progresser
Bonne organisation du cours
Cours est ludique
Cours est dynamique
Cours est tranquille et posé
Bonne ambiance
Bonne participation des élèves
Notes de participation




livres lus en classe ne font pas partie des classiques germanophones. Un élève aimerait ne pas 
être sous pression constante d'une interrogation orale surprise, un autre ne trouve pas correct 
que la participation soit notée et finalement un élève aimerait plus de diversité. 
 
3.2.7. Liens entre tous les résultats 
3.2.7.1.  L’actualité 
À présent,  il  est  temps  de  confronter  les  six  champs  d’apprentissage  mentionnés  dans la partie 
théorique de ce travail avec les résultats obtenus grâce aux réponses des questionnaires. Le 
premier  champ  d’apprentissage  concernait  les  sujets  d’actualité qui sont toujours ou de temps 
en   temps   utilisés   comme   documents   authentiques   au   gymnase,   sous   forme   d’articles de 
journal   ou   de   photos   d’actualité   à   commenter par exemple. Néanmoins sept élèves sur les 
vingt-huit   disent   que   le   cours   est   rarement,   voire   jamais   en   lien   avec   l’actualité ce qui est 
problématique,  puisque  traiter  des  sujets  d’actualité  fait  partie  de  l’un des savoir-faire du Plan 
d’études.  Ainsi   certains   élèves   aimeraient   que   leur   cours   d’allemand   soit   plus   en   lien   avec  
l’actualité  et  d’autres  ont mis les  sujets  d’actualité  comme  points  forts  du  cours  d’allemand.   
 
3.2.7.2.  La  culture  et  l’histoire  des  pays  et  régions germanophones 
Le  second  champ  traitait  de  l’approfondissement  de  la  culture et l’histoire des pays et régions 
germanophones. Ce champ est présent chez six élèves seulement, ce qui est peu. Il a été 
mentionné à plusieurs reprises dans les sujets qui ont le plus intéressés les élèves, ou encore 
dans les éléments nouveaux apportés par le cours et points forts du cours. Un élève a précisé 
qu’il  aimerait que le contenu soit plus axé sur la culture. 
 
3.2.7.3. La littérature 
Le   troisième   champ   d’apprentissage   centré   sur   la   littérature,   son   analyse   et   ses   thèmes   est  
présent chez  presque  la  totalité  des  élèves  (seul  un  n’en  parle  pas) en  cours  d’allemand. Les 
élèves ont mentionné une  cinquantaine  de  fois  avoir  travaillé  avec  un  œuvre  littéraire.  Au  total  
seize  œuvres  différentes  et  de  genres  littéraires  divers ont été notées. La littérature fait partie 
des sujets qui ont le plus intéressé, elle est également parmi les éléments nouveaux apportés 
par   le  cours,  comme  l’analyse   littéraire, et apparaît dans les points forts du cours. Plusieurs 
élèves   affirment   avoir   aussi   vu   le   film   de   l’œuvre   littéraire,   ce   qui   est   intéressant   pour  
l’analyse  de  thème,  de  représentations,  etc.  Un  élève  a  précisé  qu’il  trouvait  que  les  livres  lus  
en classe ne faisaient pas partie des classiques germanophones tels que les  œuvres  de  Johann  
Wolfgang von Goethe ou encore de Martin Suter. Ainsi ces livres ne correspondent pas aux 




critères du Plan  d’études  cadre pour les écoles de maturité où il doit être question « d’œuvres  
représentatives de la littérature allemande ». 
 
3.2.7.4. La grammaire 
Le   quatrième   champ   d’apprentissage   traitait de la grammaire allemande. La grammaire est 
principalement enseignée d’après  la  démarche  d’enseignement « Im Falle eines Falles ». Elle 
se trouve en tête des éléments nouveaux appris en cours, car la moitié des élèves mentionnent 
avoir  besoin  de  l’exercer.  Quatre autres élèves précisent  qu’ils aimeraient avoir une meilleure 
maîtrise de la grammaire,  donc  qu’elle  soit  plus  présentée et utilisée en classe. Malgré cela, la 
majorité des élèves ne font pas régulièrement leurs devoirs de grammaire. Il est ainsi normal 
que les élèves bilingues soient moins performants  dans  la  compréhension  et  l’application  de  la  
grammaire,  comme  l’a montré  l’évaluation  des  niveaux  des  élèves. Ils ont donc ici un champ 
d’apprentissage  qui   leur   serait  nécessaire  d’améliorer. La grammaire semble principalement 
être  enseignée  de  manière  formelle,  donc  selon  l’approche  traditionnelle. Le questionnaire n’a  
pas permis de savoir si les élèves apprenaient la grammaire en contexte, donc de manière 
informelle, avec une approche communicative ou actionnelle. 
 
3.2.7.5. Le vocabulaire 
Le  cinquième  champ  est   lié  à   l’approfondissement  du  vocabulaire  dans  le  but  de  s’exprimer  
dans différents domaines. Une grande partie des élèves utilisent le « petit voc allemand » de 
Daniel Frey dans lequel les mots sont présentés par thème, par exemple le sport, la médecine, 
la nature, etc. De plus, des élèves apprennent également du vocabulaire en lien avec les livres 
lus en classe. Le vocabulaire est ici également utilisé en contexte. Une majorité des élèves 
trouvent que le cours d’allemand leur   permet   d’enrichir   leur   vocabulaire, puisque vingt 
pensent que les mots sont utiles, assez, ou plus ou moins utiles et ce même si presque la 
moitié des élèves apprennent un peu, voire pas du tout leur vocabulaire. Quatre élèves 
apprécient pouvoir travailler le vocabulaire et deux autres élèves aimeraient apprendre des 
termes plus complexes et spécifiques à un thème. 
 
3.2.7.6.  L’expression  orale 
Le dernier champ concernait   l’expression   orale,   sous   forme   d’interaction,   de   débat   et  
discussion en classe par exemple. Cette compétence, avec la compréhension écrite, est la plus 
présente en classe et la moitié des élèves bilingues ont une note excellente dans cette 
compétence.  Les  élèves  ont  mentionné  à  plusieurs  reprises  qu’exercer  l’expression  orale  leur  




permet   d’augmenter   la   fluidité   lorsqu’ils   s’expriment. Neuf   élèves   apprécient   l’expression  
orale faite en classe   et   quatre   autres   aimeraient  plus   l’entraîner. Bien que cette compétence 
soit   toujours   présente   en   classe   sous   forme   de   discussions,   d’échanges d’opinion   entre 
enseignant et élèves, elle est moins privilégiée sous   forme  d’interaction   entre   les   élèves (la 
moitié des élèves est concernée). L’interaction   fait   partie   des   points   forts   du   cours pour 
certains et quelques élèves aimeraient plus la pratiquer sous forme de débat par exemple, 
surtout  que  l’habileté  à  converser  et  débattre  fait partie des savoir-faire  du  Plan  d’études. Les 
élèves sont également moins amenés à découvrir des informations sur leurs camarades. Les 
moments   d’interaction   entre   camarades permettraient   aux   élèves   bilingues   d’apprendre   de  
nouveaux savoirs sur eux et  surtout  d’avoir  une  conversation  réelle avec une autre personne 
en donnant son avis. Il y a aussi le fait de noter la participation en classe qui force les élèves 
bilingues à participer, pour le plaisir ou le malheur de certains. 
 
4. Conclusion 
Après  l’analyse  des  résultats  des  questionnaires,  plusieurs  constats  sont  à  faire.  Tout  d’abord,  
tous  les  champs  d’apprentissage  présents  sur  lesquels  je  souhaitais me baser pour répondre à 
la   problématique   de   ce   mémoire   sont   présents   dans   le   cours   d’allemand   au   gymnase.   Les 
champs  d’apprentissage  de  la littérature et de la grammaire sont très présents en classe. Puis 
viennent   les   sujets   d’actualité   et   le   vocabulaire aussi mentionnés en cours d’allemand. 
L’expression  orale est toujours présente en classe, mais devrait également l’être  sous   forme  
d’interaction.   Il   faudrait   aussi plus traiter de la dimension interculturelle en faisant plus de 
lien avec la culture et l’histoire  des  pays   germanophones.   Il   aurait   été   intéressant  de   savoir  
dans quel contexte la grammaire est présentée et utilisée, car elle a de sens selon moi que 
quand   on   peut   directement   l’appliquer. Cela serait possible grâce à une approche plus 
communicative et actionnelle que traditionnelle. Ainsi les enseignants exploitent le potentiel 
d’apprentissage  des  élèves  bilingues  au  travers  de  ces  différents  champs  d’apprentissage qui 
semblent apporter à la plupart des élèves des éléments utiles et nouveaux. C’est  du  moins  ce  
que reflètent les résultats des questionnaires et ces derniers sont à utiliser avec précaution. Les 
élèves proposent des éléments de réponses sans pour autant penser à toutes les possibilités de 
réponses.  J’ai  apprécié  l’investissement  des élèves à remplir le questionnaire et ils semblaient 
l’avoir  fait  avec  sérieux  et  honnêteté. 
Les  résultats  des  questions  m’ont  également  confirmé  l’idée  que  le  bilinguisme  est  une  notion  
très  abstraite.  Ma  définition  opérationnelle  du  bilinguisme  était  l’acquisition  de  deux  langues  




dans un cadre hors scolaire, donc une approche non formelle de la langue allemande. Bien que 
cette   définition   soit   claire   pour  moi,   je   constate   qu’auprès   des   élèves   considérés   selon  moi  
comme bilingues, ces derniers perçoivent le bilinguisme différemment. Ainsi ce qui a été dit 
dans  la  partie  théorique  du  mémoire  s’est  confirmé avec la contradiction des élèves entre leur 
définition   d’une   personne  bilingue, les élèves qui se considéraient bilingues et ceux qui se 
sentaient   meilleurs   dans   une   de   deux   langues.   Ce   qui   est   sûr   est   que   l’enseignement   au  
gymnase peut toujours exploiter  le  potentiel  d’apprentissage  de  ces  élèves,  car  ils  ont  encore  
tant à apprendre sur le monde. Bien que ce mémoire soit centré sur les élèves bilingues, je 
souhaite préciser que les besoins de ces élèves ne sont pas différents de ceux des élèves 
francophones. 
Pour conclure, je   souhaiterais   citer   d’éventuelles   pistes   d’amélioration   à   apporter   à  
l’enseignement   de   langue   afin   d’éveiller   au   mieux   l’intérêt   des   élèves   bilingues.   Pour   des  
moments  d’interaction  entre   les   élèves,   je  proposerais l’utilisation d’images (sur   l’actualité,  
sur la culture germanophone, sur différents thèmes) sur transparent projetées en classe : les 
élèves  décrivent  ce  qu’ils  voient,  devinent  le  thème  et  en  discutent  à  deux  en  faisant des liens 
avec leur vécu. Ces images permettraient aux élèves de faire  des   liens  avec   l’actualité  ainsi  
que la culture germanophone. Une autre piste  d’amélioration   serait   d’appliquer   en   classe   la  
démarche du  Content and Language Integrated Learning (CLIL). Cette démarche se base sur 
l’enseignement   d’un   contenu   dit   « non linguistique » dans une langue autre que celle de 
scolarisation. Grâce à une telle démarche, les élèves bilingues, tout comme les élèves 
francophones, apprendraient des éléments nouveaux sur le monde par exemple. Ce qui est 
intéressant  avec  la  démarche  CLIL  est  qu’elle  s’appuie  sur  des  documents  authentiques,  donc  
non-didactisés, ayant un lien avec la réalité. Des documents authentiques en lien avec 
l’actualité   peuvent   être   trouvés sur le site internet de « Deutsche Welle » par exemple. 
L’avantage  de  ce  site  est  que  les  niveaux  du  CECR  sont  précisés pour certains textes ainsi que 
pour certaines  vidéos.  En  ce  qui  concerne  l’histoire  des  pays  germanophones, une éventuelle 
piste  d’amélioration   serait par exemple de travailler avec de la littérature allemande faisant 
référence  à  l’histoire  comme  c’est  le  cas  avec  le  livre  Am kürzeren Ende der Sonnenallee de 
Thomas Brussig. Il serait également intéressant que les élèves préparent des exposés sur une 
région germanophone, ce qui permettrait à la classe de découvrir la géographie germanophone 
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Ce mémoire s’intéresse   au   thème   du   bilinguisme, plus précisément aux élèves bilingues 
maîtrisant la langue qui a le statut de langue étrangère dans le gymnase où elle est enseignée. 
Bien  qu’ayant  de  la  facilité  en  cours  de  langue,  ces  élèves  ont  le  statut  d’apprenant  et  doivent  
ainsi être amenés à découvrir des éléments nouveaux en classe. Ce travail cherche donc à 
savoir si les cours de langue au gymnase aident ces élèves à perfectionner leurs compétences 
langagières   et   s’ils   leur   transmettent   des   contenus   réels   et   nouveaux   sur   le   monde. Ainsi 
comment les enseignants exploitent-ils   le   potentiel   d’apprentissage   des   élèves   bilingues   au 
gymnase ? 
Afin de résoudre cette problématique, la partie théorique soulève la complexité de la notion de 
bilinguisme en proposant différentes dimensions du bilinguisme ainsi que les différents types 
d’individu  bilingue. La  définition  opérationnelle  de  l’individu  bilingue  pour  ce  travail  est  une  
personne ayant acquis deux langues dans un cadre hors scolaire. Cette partie propose 
également  une  liste  des  différents  champs  d’apprentissage  en  cours  de  langue  pertinents  pour  
la résolution de la problématique. La partie pratique de ce mémoire concerne l’analyse de 
résultats obtenus grâce aux questionnaires distribués à différents élèves bilingues au gymnase. 
L’analyse  de  ces   résultats  est   ensuite  confrontée   avec   les  différents  champs  d’apprentissage  
mentionnés dans la partie théorique. 
Pour conclure, les résultats ont montré que les enseignants exploitent le potentiel 
d’apprentissage  des  élèves  bilingues  au  travers  des  différents  champs  d’apprentissage  choisis.  
Les cours de langue au gymnase semblent apporter à la plupart des élèves des éléments utiles 
et nouveaux. Différentes   pistes   d’amélioration   à   apporter   à   l’enseignement   sont proposées 
dans  la  conclusion  afin  d’exploiter au mieux le  potentiel  d’apprentissage  des élèves bilingues. 
Bien que ce mémoire soit centré sur les élèves bilingues, il est important de préciser que les 
besoins de ces élèves ne sont pas différents de ceux des élèves francophones. 
 
Six mots-clés : 
Bilinguisme, champ  d’apprentissage,   élève   bilingue,   enseignement   de   l’allemand, gymnase, 
potentiel  d’apprentissage 
